
Le parquet s'est rendu dans différentes maisons de 
la commune où ces vols ont été commis, mais les 
deux prisonniers ont nié en être les auteui's. 

A trois heiu-os et demie, le parquet s'est rendu à 
Roubaix, par la • Croix Blanche - el la rue de 
l'Epeule, au commissariat du premier M M É H » 
ment. 

Cette visite à Roubaix, avait pour olijet un vol de 
poules commis dans la nuit du 12 au 13 M u t a i dans 
un terrain vapue barricadé, appartenant à M. Félix 
Leroux, et situé rue Darbo; le propriétaire n'avait 
pas porté plainte. 

Cette nouvelle découverte avait MA faite, gréeojk 
l'intervention d'un marchand de volailles du Blanc-
Seau. à qui ces individus offraient en vente le pro
duit de leurs vols. Le marchand de volailles, appelé 
devant la iuirc d'instruction, avait èjAciaréejue ceux-ci 
lui avaient dit que les plus belles poules étaient celles 
de M. Félix Leroux. 

M. du Liseouet, accompagné des prisonniers, s'est 
rendu, vers quatre heures, I M Darbo. M. Leroux 
.son concierge ont montré la façon dont le vol avait 
été opéré. Les voleurs ont forcé la porte barricadée, 
puis, comme les portée du poulailler étaient fermées 
a clef, ils ont renversé des murs , sur une longueur 
d'un métré et ont enlevé les quarante poules, d'une 
valeur décent francs, qui s'y trouvaient. Apres une 
visite minutieuse du parquet, les inculpés, interro
gés, ont de nouveau nié s'être Introduit! dans cet 
enclos.1 

A cinq heures, les prisonniers ont été dirigée vers 
la pare de Roubaix et sont repartis à Lille par le train 
de S heures lô. 

M. du Liseouét et son greffier se sont ensuite ren
dus d m Mme veuve Constantin DeeceL au château 
du Fresnoy, où un vol a été commis, atin de dresser 
les plans exacts du terrain. 

Le |«rquet est retourné à Lille par le train de ti h. i l . 
Nous croyons savoir que les deux individus ont 

avoué avoir commis quatre vols. 
Vendredi, dans la journée, le parquet .descendra à 

Haltuin pour continuer son enquête, plusieurs vols 
de oc genre ayant été commis dans cette région. 

la rue de Lille et du Trichon. que la réunion d'entente 
délinitive pour les fêtes du 14 juillet, aura lieu cnez lui, 
le jeudi Î3 courant à 8 heures du soir. 

LETTRES 10RTUAIRES ET D'OBUS 
d e p u i s 3 r i - , l e c e n t 

IMHRIVF.RIE ALKKKD HEBOCX. — AVIS l.lt V I I 11 dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le l'élit Jour
nal de Houbaix. 

L a r i x e d e 1* r u e des F i l a t u r e s . — Nous avons 
parlé hier d'une rixe sanglante qui a eu lieu samedi 
à minuit, rue des Filatures. 

Il nous revient que la cause de celte rixe est l'an
tagonisme qui existe depuis un certain \emps entre 
des tlleurs roubaisiens et des fi leurs TU l iàtuis. I>e< 
menaces avaient été proférées fréquemment de part 
et d'autre. 

Samedi, à la sortie des ouvriers de la filature Dil-
lies, qui avait lieu à minuit, des îileurs rervietoia 
d'un autre établissement étaient venus chercher que
relle aux roirbaisieiis. 

Des injures on en vint bientôt aux coups, et, dans 
lii bagarre, un jeune homme de Wasquehal, Pierre 
Yandurmeene, a reçu plusieurs coups d'un couteau 
de poche. Les blessures ne sont heureusement pas 
graves. 

Une nouvelle r ixe, entre les mêmes individus.s'est 
produite, lundi, à sept heures du soir, encore à la 
sortie des ouvriers. Cette fois, il n'y a plus eu de 
coups de couteau ; il n'y aeu qu'un échange de coupe 
de poing. 

La police poursuit son enquête sur cette double af 
Taire. 

"Une scène ignoble d a n s un c a b a r e t . — I "ne ca 
hfirotièro de la rue de l'Aima, d'origine hollandaise, 
Anna Fammeryn, femme Hennebel, coinmeltaii ui: 
outrage à la pudeur dans son propre établissement. 
le 13 de ce mois, devant quatre jeunes gens en go
guette. 

C'est sur la dénonciation d'un des témoins de cet 
:tcte honteux, qu'elle est poursuivie aujourd'hui par 
ï i . Daudé, commissaire de police du 1er arrondisse
ment. 

La femme Hennebel, âgée de 37 ans, est a è r e de 
quatre enfants. 

Lue servante d e l à maison, lille d'une vingtaine 
d'années, assistait à cette scène scandaleuse. 

"%%* A . T T « . E JL. O #* 
Le Conseil municipal de Wattrelos se réunira ven

dredi, i i juin, à « heures du soir. Voici l'ordre du jour: 
Nomination de commissions : élection de deux délégués 

pour l'Hospice el pour te Bureau de bienfaisance; sup 
plémeut de crédit pour l'exercice de IgM : contâtes el 
budgets; vote des ressources pour les chemins vicinaux 
en I8U3. e!c. 

Une rixe. — I ne rixeaeu lieu, hier matin, entre un 
domestique. M. Casier, et un nommé II. Gandin, après 
mie discussion relative à un cheval. Le garde a dressé 
procès-verbal. 

La fraude. — Mardi après-midi, des préposes ont dé
couvert, au Crétiuier. dans une étable, quatre ballots 
d'allumettes beiges, 

A midi et demi, sur la roule d'Audenaerde. un habi
tant de Users. A. Vandenhemel, a été l'objet d'un procès-
verbal, pour avoir introduit,en Franco, sans les déclarer. 
20 kilos de lieun'e de Hel^-ique. 

n° 378,on a pris quatre poules et un coq de combat, valeur 
32 fr. Ici il n'y a pas eu effraction : le poulailler n'était 
pas fermé et on a facilement, par les champs.accès dans 
la cour. 

Non loin delà, chez II. Jean-Baptiste Desbonnets, catia 
relier, dont la cour n'est pas non plus fermée, les mal
faiteurs se sont empares «rua coq de barbarie, de 2 pou
les, valeur 16 francs et d'un pinson avec sa caee, esti
mes 18 francs. 

pilla chez M. Henri Ueboschère, maitre maçon, 32S, 
même rue. on a fracturé la serrure de la porte 'du ma
gasin pour s'introduire dans la cour, où se trouvait une 
échelle dont les voleurs se sont servis pour monter au 
pigeonnier, où ils ont pris i pigeons et une cage avec un 
pinson, accrochée à la muraille. 

légère d'Afrique (1-59 à l-72j. 3. Oui, avec le consente 
ment du colonel. 

A. B. C. — Nous ne pouvons vous recommander aucu 
ne maison. 

A la frontière. — Vn convoi de 6 expulsés, d'origine 
belffe, sortant de la prison de Loos, a été conduit mardi 
matin à la frontière. 

Un vol. — Des malfaiteurs ont pénétré hier pendant 
l'absence de Hase Deimasure dans son habitation par es
calade et ont enlevé, d'un coffret, qui se trouvait dans 
une chambre du premier étage, nue somme de l."j francs. 
Plainte a été portée. 

RÉUNIONS ET CONVOCATIONS 
La société II II ion des Trompettes, dont le siège est 

chez M. Stenx-Delcroix.rue du Bureau, donnera dimanche 
prochain, à trois heures, une sérénade à son président 
d'honneur, M. Joseph Blanchaert. pharmacien à Wat
trelos. 

A cet effet, il invite tous ses membres exécutants à 
assister a la répétition générale qui aura lieu samedi soir, 
à a h. très précises. 

Tombé d a n s une fenêtre . — Lundi soir, vers onze 
heiu-es, un tisserand du nom de Jean-Baptiste Esprit, 
habitant la cour Dewailly, dans la rue du Grand-
Chemin. était au lit et dormait d'un profond sommeil. 
lorsqu'il fut réveillé en sursaut par les appels de sa 
sn?ur, sari demeure en face de sa maison, et qui avait 
iiesoin de lui parier. Encore à moitié endormi, il alla 
à la fenêtre pour l'ouvrir, et voulut tourner l'espa
gnolette; mais d tomba dans une vitre, le bras droit 
en^avant, et se blessa ^{^tàiagRietit à la main et au 
poïfiûWTTe lénTTetnain ïn;unV"d reçut les soins de M. 
le docteurLargilliere, qui le fit admettre à l'Hôtel-
Pie' i . 

Un concierge de fabrique maltrai té pa r un ou
vr ie r . — Mardi matin, au peîgaagede MM. Alfred Motte 
•et Cie, rue d Avelulicm. un mécanicien. François olivier. 
avait abandonné le travail avant midi, et se disposait ù 
sortir de rétablissement, mais il fut arrêté an passage 
par le concierge, M. Louis Dufnv. qui le pria de retourner 
a l'atelier. 

Furieux de cette admonestation, l'ouvrier invectiva 
vrossiereoient le concierge; puis il le frappa d'un vh> 
lent coup de poing à l'icil gauche. 

M. Balai a porté plainte au commissariat de police du 
3e arrondissement. 

Un domestique. île la SBasaoa IVnucl. n i lombé.mardi 
—alla rue ,1e Lille PI nduisant un cheval attelé à un 
chariot chargé'de tinqucs: l'une des roues do véhicule 
lui e>t Basas*, MIT la jaiiil'c droite, qui a reçu desMessare* 
asseï graves. 

Une chute boulevard de Bel fort — Mercredi matin 
I six heures et demie, un incident s'esl produit, boule-
•asd de Helfort: unouvripr tisserand, âgé d'une riiMjoan-
lainp daiinéps. atteint d'une inlirmite. M. Léopohi I)e-
saulnoir. se rendait à sou travail, lorsque par suite d'un 
faux pas. il tomba: dans sa châle il «est demis h- poi
gnet et contusionné aux janibf i; relevé par des passants, 
et après avoir reen des soins dans un estaminet voisjn.il 
a pu regagner soii domicile: ses blessures, heureusement, 
m-sont pas iui|uiétaiiles: un docteur • i n > l'a visité, a dé
claré que, dans quelques jours, M. Desaulnoir pourrait 
reprendre le travail. 

Un enfant blessé par une voiture rue de l'Epeule 
— Mardi soir, vers lui 11 heures, une voilure venant de 
Crois detjoajehatt à la Croix Blanche par la rue de 
' v ""Ule. Comme la pente est très rapide, le cheval s'enn-
balla. 

V ce moment, plusieurs gamins jouaient sur la chaos-
Sé*. L'un d'eux n'eut pas le (empsiie s,- .'arerassez vite 
et fut renversé par le cheval. Malgré tousses efforts, le 
conducteur ne put arrêter son attelage el l'une des rpSMI 
passa sur le pied droit du gamin et lui écrasa dciiv doigts. 
Des passants transportèrent le petit blesse ehet ses pa 
rents. uuant au conducteur, il avait disparu. 

Arrestation d'une expulsée. — liais la Basasses de 
mardi, une expulsée. Marie Coppens. âgée de 32 ans. a 
été. arrêtée par les agents de sûreté Béville et Iterle. et 
conduite au dépôt central. 

Wasquehal . — Il y a quelques jouis. \|. Datasses. 
marchand SB rliarlmn.' constatait la disparition de son 
gilet de chasse, hier, il lit la rencontre d'un de ses anciens 
i l"llies( | i |ue. un Homme Zlllu'llcl". qili.ell l ' apercevant . S* 
troubla: eu effet il était porteur lu gilet disparu. Il ex
pliqua qu un liatelier le lui avait donné. 

M. Iiufossez, voulant tirer cette affaire au clair, I (Kirté 
plainte. 

— Entre lienu-frere et lieUes-sieurs. — Depuis un cer
tain temps, raccord ne régne plus entre le nommé Adol
phe Devuncklaere. son lu-an frère et ses belles-sonars. Le 
premier a renconlré hier les seconds qui l'ont insulte et 
crible de coups. Plainte a é-lé pariée. 

L é tab l i s sement t h e r m a l de St-Arnaud (Nord 
st ouvert du ter juin au 15 septembre. 
» Les maladies du système articulaire, telles que : 
h unia ti urne articulaire, r/ot/tte. arthrite», cotroi-
i/ies, ai'hi/loses, hydarthroses, etc. et les maladies 
du système musculaire : Paralysies rie direrses na
tures, rhumatismes musculaire*, atrophies, etc. y 
sont traitées avec succès par les bains de Unies coni-
J.iiiesavec l'hydrothérapie et l'eau en bossSDn. 

Les cas de guérison ou amélioration obtenus sont 
considérables. 

Pour tous renseignements, s 'adressera M. A. Gré
goire , directeur. M B W * — 4 B M 

P. . . fPuy-de-DOniei, le M niai MM. — J'use de vos 
l'ilides Suisses depuis plus de huit ans; c'est vous 
dire que je m'en trouve fort bien. Chaque fois que 
j ' en ai l'occasion, je les prescris. Ce qui fait leur mé
rite, c'est qu'elles ne provoquent jamais de coliques, 
tout en ne manquant pas leur effet. Docteur X. 311 l ld 

CoBtniuniral ionH ÉBSSBBBBBSBI 
• Sport veloclpédlqne roubalalen ». — La commis 

sion administrative du .sport rèltirtpeittt/tte ronlifiixteii 
rappelle à ses membres honoraires, qu'a l'occasion des 
•ourses velocipédiques qui auront lieu à Calais le di
manche M juin, et à Irankerque le 27 juin, elle délivrera 
pour ces deux stations balnéaires, des liillets de Chemin 
île fer a prix réduits f.Mi o o de réduction! valables trois 
jours. 

Lesbillels seront rends castra la présentation dateur 
carte aux membres honoraires qui en feront la demande 
samedi 2.1 juin, au café de I hdtel Ferraille. 

Avis aux cabaret lers . — M. J. B liuqiiennov, cafetier 
à l'angle des rues Walt el de Croix. i>T et SB, a I honneur 
d'iulormer les caba retiers du iortSion. de l'Kppiile. dp 

Une salle de fêtes et un théâtre municipal 
C'est le litre d'un imprimé' envoyé ces jours-ci à 

un certain nombre de nos concitoyens et que nous 
reproduisons à titre de document et en l'entourant des 
réserves les plus expresses. 

« L'HippodrosM Houbaisien peut devenir propriété com
munale sans qu'il en coûte rien à la ville de Houbaix. 
En voici la preuve : 

• l»a Société de l'Hippodrome abandonne sou immeuble 
et toutes ses allions à la ville de Roubaix, à charge par 
elle de payer les obligataires et les dettes jusqu'à concur
rence de oiju 000 francs, ce qui représente pour la ville 
une dépense de 3oo 000 francs à intérêts de S 0|0 (on 
prête à inoinsi soit 13.000 fr. l'an. 

» L'Hippodrome rapporte: 
Cirque pour la foire (déjà demandé 

pour iK'.i.'l et loué en 1H'.»2) I2.o00 fr. 00 
i l.n-alunis diverses. Troupes de passa

ges. Cirque d'été. Concerts, t'êtes de gym
nastique et de bienfaisance. Concours. Fes
tivals. Expositions, etc., etc., minimum. 4.000 fr. 

•> Loyers des buvettes et pâtissier (Bail 
.1. S, '.») 3.408 fr 

..Vestiaires 700 fr 

Cl 20.non fr. 00 
le l'Hippodrome devenant municipale 
à toutes sortes de fêtes et réunions. 

masques, conférences politiques et éco 
choses refusées par les assemblée*des 

iranl de fortes plus-values de 
est déjà assurée par un sup-
masqné, et prévu dans -

» La propriété 
serait applicabli 
telles que : hall 
no'iiiques. toute 
actionnaires, bien i] 
receltes, o n , , de- bu 
plémenl de :»i fr. par bal 
bail, soit pour 'i soirées par saison .. . 

• Les vestiaires auraient aussi un supplé 
ment évalué (minimum) 

» L'affermage pour les 1 liais évalués i 
1 500 francs par soirée 

» Recettes supplémentaires pour ronfé 
renées politiques, écononomiques, scienti 
tiques, etc., etc 

» A déduire l'inlérèl du paiement de 
ibligations diverses 

t.000 fr. 00 

30.MO fr. M 

15.000 Ir (M) 

une 

» Soit un chiffre de t."i.2iK) fr on 
que la Ville aurait en supplément pour couvrir les frais 
généraux, assurances et embellissements nouveaux* faire 
à l'immeuble qui deviendrait une source de recettes et 
ensuite pour amortir en un certain nombre d'années les 
3OO.00U francs dépensés. 

Il reste maintenant un autre grand avantage au point 
vue de la question théâtrale : 
Le Théâtre étaid municipal, il reste inscrit au budget 

ivenliou unique au chiffre ancien de 50.000 francs. 
Avec cette subvention et l'abandon do théâtre pendant 5 
mois d'hiver, on peut exiger d'un directeur une troupe 
lyrique et dramatique de premier ordre, avec clwrars et 
orchestre complets, d'autant plus que le Directeur joui
rait d'avantages nouveaux tels que : le gaz à lu c. ! 2. 
prix de la Ville, au lieu de is c ; rie la gratuité, de la 
IHilice. le Théâtre étant municipal et propriété commu
nale. 

» En résumé la Ville deviendrait propriétaire d'an su
perbe immeuble. 2,000 mètres environ, au centre de 
Roubaix : d'un riche matériel théâtral et musical ; d'an 
éliililisseiiicnl à rendre de grands services pour les fêtes, 
concours, festivals et distributions de prix, etc., sans 
bourse déliée oa, pour être plus exact, sans obérer les 
finance* d'un centime, tout en ayant la certitude de les 
améliorer. 

» N. H.— Les chiffres exposés ci-dessus sont de la plus 
grande exactitude, relevés d'après les livres. 

» y ne entente pourrait être faite pour échelonner le 
paiement par annuités. • 

T O U R C O I N G 
L a mor t a l i t é des enfants . — L'année dernière, 

ce sont les hauts quartiers delà ville qui ont compté 
le plus do victimes; cette année c'est a l'opposé, du 
côté de la rue des Fiats, que la rougeole sévit depuis 
quelque temps avec intensité: et le croup s'est ilo-
elaiv plusieurs fois, après la rougeole.("est à la suite 
d'une telle complication que le gendarme D... a per
du un enfant mardi matin. I n aulre enfant de la 
caséine, âgé de 2 ans 1(2, était aussi très gravement 
atteint. 

Nous répéterons ce que nous avons déjà eu l'occa
sion de «lire plusieurs fois, qu'on ne saurait s'entou
rer de trop de précautions, dans les cas de maladies 
éruptives. 

L'affaire de m œ u r s de l a F o r g e t t e . — Nous 
avons déjà dit quelques mots de cette tapageuse 
affaire, dont est inculpé un homme établi, d origine 
belge, marié et père de famillle. 

Les premiers faits remontent à 2 mois environ ; 
une jeune servante aurait été. de la part du triste 
personnage, l'objet d'ignobles provocations. Samedi 
dernier, les tentatives auraient é-té renouvelées, et, 
cette lois, il y a eu de nombreux témoins. La jeune 
servante indignée est allée faire sa déclaration à M. 
le Maire et, lundi dernier, bigCTaarroeriea procédé 
à une longue enquête. 

L'accusé nie tout; mais, comme nous l'avons dit, il 
y a de nombreux témoins. L'un d'eux a mémo dé
claré - qu'il aurait volontiers donné- ô fr. pour ne pas 
avoir vu ce qu'il avait vu '. -

Une agress ion noc tu rne rou t e d e M o u v e a u x . — 
M. LouisSBOasart, âge de -ts ans, coivoyeiir. demeu
rant rue Leconte-Dubar, avait passé la soirée de di
manche à Mouveaux; il revenait chez lui. tout à fait 
de sens frais, après la retraite. Il était environ il 
heures 1|ï, quand il arriva ri la Korgette, en face du 
cabaret Heeastraete, et se trouva en présence de 
cinq jeunes gen.-; qui, sans la moindre provocation de 
sa part, se ruèrent sur lui, le terrassèrent et l'as
sommèrent à coups rie poing américain. 

A paltU de ea moment, M. Kohart ne se souvient 
de rien, et il ne sait comment il est rentré chez lui, 
vers une heure du matin. Cependant, M. Cornillequi 
revenait peu après de Mouveaux. a bien HBSUiilli fi, 
avant d'arriver à la Forgetle. deux groupes déjeunes 
gens qui chantaient en marchant en sens contraire; 
mais il n'a pas vu Kohart étendu sur le pavé. Sans 
doute qu'en essayant de se relever, il était allé tom
ber plus loin, dans le fossé. Le lendemain on voyait 
de larges traces de sang vis-à-vis du cabaret Heeès-
traete. 

M. le docteur Fichaux a donné ses soins au blessé. 
qui porte trois larges et profondes blessures i bi têt,.. 
uneà l'œil gauche et une autre à la bouche. Il y a eu 
en outre une abondante hémorrhagie nasale." 

L'incapacité de travail sera d'environ 20jours. 
L'sjx'rons qu'on finira par mettre la main sur les 

cinq agresseurs. M. Rohart ne se connaît pas d'en
nemis. 

Les fêtes de q u a t i e r . — C'est dimanche prochain 
la ducasse de la Nouvelle-Aventure, qui présente tou
jours tant d'animation. Déjà les forains travaillent à 
leur installation. 

Une série de vols à la Croix-Route. — O s vols ont 
élé commis dans ta nuil de lundi a mardi et. à n'eu pas 
douter, on a affaire à la même luuidr. 

Chez M. Martial Castel, llleur, rue de la Croix-Houge, 

Un trinte personnage. - <:e n'est pas d'aujourd'hui 
que le. nommé Gustave L âgé de .">2 ans, laveur de 
laines, est un sujet de scandale pour tous ses voisins. Le 
mal heureux, qui|a un Bis infirme, va, quand il est ivie, 
et cela lui arrive assez souvent, jusqu'à porter publi
quement sur sa femme les accusations les plus infâmes. 
Dimanche dernier, en plein midi, et à la vue de tous les 
passants, il s'est livré à des actes de la [dus révoltante 
dépravation. 

Les faits ayant été signaU-s à H. Cotard, commissaire 
du 1er arrondissement, on se mit aussitôt à la recher
che de I individu qui avait passé les journées de Inudi et 
mardi dans divers cabarets. Il n'a pu être arrêté que le 
soir et il ne sera dirigé sur Lille que jeudi. 

Le carrousel dtt Blanc-Seau. —On avait pu craindre 
un moment pour le succès du carrousel altelé du Blanc-
Seau: car il y avait ce même jour-là. des fêtes du même 
genre dans plusieurs communes des environs. Mais, corn 
me nous l'avons déjà dit, les organisateurs, et tout spé
cialement M. Klienne Boute, cultivateur, président hono
raire, n'avaient épargné ni soins ni démarches, et ils ont 
été amplement dédommagés de leurs peines. 

Le Cortège, composé de V> voitures, éi 01 nncnitlque. 
Le départ était fixé à 3 heures, du « Rea w des c.lr.s-
seurs », et le carrousel proprement dit a commencé à 4 
heures t [2. 

M n'y a pas eu moins rie .VIT coureurs, nomues cl dames. 
Les prix ont élé gagnés comme suit : GM2 des daines : 
1er prix. Mesdames Florence DHaltre: 2e. Suzanne Cat-
teau : 3e. Apolline Watteau : le. L,vmtine Boncltart. Sur
prises: Ire. hlodie Verstraele ; -V. L"|miilrc : .'le. Calleau; 
le, Marie Deburme. 

Hommes: 1er prix. Théodore i)'" > | : 2c. oil.iiu; ye. 
Copia : ie. Louis Piat : 5e. Il >lv.>el : là-. CastHain : 7e, 
Delnath. Surprise : ire. Rutile Deshonvriei : le. Bipao-
lyle Faveur: Se, Jules Deleslrra. 

I„i fanfare du Point-Central a fait entendre ail défilé el 
pendant le caronsel, les meilleurs morceaux de son ré
pertoire. La quête, pour les pauvres, u produit 69 fr. 89. 

Ha l lu in . — V» iiicei/rlie dans un tissaffc. — 
.Mardi, vers 10 h. l [2du matin, le quartier de Phi-
lipjie de Girard était en émoi, un incendie venait de 
se déclarer dans l'important atelier de tissage à la 
main de M. Defretin. 

La rue de trois mètres environ de largeur eorii-
prend d'un coté le tissage à simple rez-de-chaussée, 
de l'autre de nombreuses maisons d'ouvriers égale
ment pour la plupart tisserands à façon, le tout sur 
une longueur de 80 m. environ. 

Trois rangées parallèles forment ce quartier que 
l'on peut désigner sous le nom de cité. 

Il est facile de comprendre l'affolement de cette 
population ouvrière aux cris répétés : Au feu ! Heu
reusement le corps des sapeurs-pompiers très bien 
réorganisé a envoyé de suite un dévidoir entreposé à 
la Mairie, à peu de distance, ce qui a suffi pour étein
dre promptoment ce commencement d'incendie, et 
lorsque les pompes sont arrivées, tout danger avait 
disparu. 

M. le maivehal-dos-logis de gendarmerie était im
médiatement accouru pour établir le service d'ordre 
de a uicerl avec la police locale. 

Les pertes se bornent à la destruction d'un métier 
Jaoquart, deux autres détériorés ainsi que des matiè
res premières et une partie de la toiture, le tout éva
lué' 1,000 fr. environ couvert par plusieurs assu
rances. 

Les causes de l'incendie sont inconnues; on suppose 
qu'un ouvrier aura jeté une allumette enflammée 
après avoir allumé sa pipe, ce qui est interdit par le 
règlement d'atelier, l u e enquête sérieuse est ou
verte. 

Roncq. — Entre voisines. — A la suite d'une querelle 
entre voisines ponr an motif futile, Mme Rosalie Loii-
vart, épicière. a reçu quelques contusions qui nécessite
ront un repos de plusieurs jours. 

La gendarmerie a verbalisé contre l'auteur de ces vio
lences. 

L I T .T .ES 
Le Congrès d'hygiène ouvrière.— .MM. t'.asse. ouvrier 

mécanicien, et Willay. menuisier, conseillers municipaux 
de Lille, sont désignés pour assister le 'i juillet prochain, 
à Paris, au congrès d'hygiène ouvrière, organisé par la 
fédération des travailleurs socialistes de France.Les ques
tions à l'ordre du jour sont : l'hygiène de l'enfance, lhy-
giènede l'alimentation,l'hygiène du logement et l'hygiène 
de l'atelier. 

HZ>0-k>y r e t r o u v é 
C'est le titre d'un amusant article de la Croix du 

Sord : 
• l ne u nivelle étrange et sinistre se répandait hier 

dans toute la ville. On venait de découvrir le cadavre de 
Iioliy. .Nous avons couru aux renseignements, c'était 
exact. Ilobv venait d'être retrouvé mort dans les caveaux 
de Mouveaux. Voici comment la police avait opéré cette 
merveilleuse découverte : 

» Kiuue des justes et vraies révélations ries citoyens 
Moivail. Lagrilliere. Droii. Polvenl. e lc . etc., la justice 
s'était décidée à faire une descente dans les susdits ca
veaux. 

• I n des malheureux ouvriers qui y avait séjourné 
pendant trois jours, au pain, à l'eau et au sel. réconfor
té par l'assurance qu'on le protégerait toute sa vie contre 
le poignard des Jésuite*, comme Wry et Lhérot l'avaient 
été contre la dynamite des anarchistes, s'était décidé * 
servir de guide. 

» Deux brigades de gendarmerie, les courageux députés 
et journalistes, dénonciateurs ci-dessus nommés, l'officier 
de saute Vincent, médecin de .Mouveaux, formaient le 
cortège. 

» Le citoyen Lafargue, retenu par la laborieuse prépa
ration de son interpellation du mois prochain, s'était fait 
excuser. 

» (in pénètre dans l'honorable maison. 
• L'entrée de la trappe était soigneusement dissimulée 

sous un confessionnal. 
» On descendit, pendant que le jésuite supérieur solide

ment garrotté, assistait impassible à la perquisition. 
• Lis caves étaient bien là: chose étrange el qui montre 

bien l'astucieuse habileté des jésuites, elles ressemblent 
complètement par leur nombre, leur forme, leur profon
deur, aux caves de nos maisons de campagne. 

» N'importe, celaient les oubliettes. 
- Le jésuite restait toujours impassible: tout i couple 

député Moreau. qui ne le quittait pas des yeux, le vit 
tressaillir : un gendarme venait de heurter de sa boite 
un morceau decaivre incrusté dans les briques du sol 

>> Moreau se précipite sur le morceau de cuivre, écarte 
licvreuseiiient la poussière et la lerre qui le recoin rent; 
ses ongles se déchirent, ses doigts saignent, Dron l'aide 
dans sa tache: victoire I le morceau de cuivre apparaît 
tout entier ; c'était un anneau. 

» Le jésuite était devenu blême. 
» Deux, quatre gendarmes tirent sur l'anneau ; long

temps leurs efforts sont vains, enlin une pierre remue, 
se descelle, se soulevé et donne accès à nue seconde 
Irappe. 

<> On apporte une échelle, on descend : horreur ! 
» I n cadavre, presque nu squelette, gisail dans uncoili 

de l'oubliette ; ses vêtements aux larges boulons, son bi
corne.son portefeuille de garçon de recettes, ne laissaient 
aucun doute sur son identité. 

» L'était lloliv : 
• Le p .rtefeiiille était vide naturellement. 
» Sur le mur étaient tracés avec du sang ces mots :• Ce 

sont les jésuites qui m'ont...» 
• La mort avait glacé as main avant qu'il ent pu ache

ver. L'officier de santé, Vincent, s'assura après un minu 
n qu il n'y avait plus espoir de le rappeler à 

lieux 
la vie Tout le personnel de la maison fui immédiatement 
nus aux fers. 

• Devant l'importance de la découverte, le commissaire 
de police de Lille a prié M. Lozé, préfet de police de 
Paris, si connu pour sou llairet sa perspicacité dans les 
recherches des anarchistes, de vouloir bien instruire lui-
même cette épouvantable affaire. 

» Tout mon récit est aussi exact que mon interview de 
jeudi dernier avec le supérieur de Hautmoiit. 

» PAI'L DELVAL.» 
« \ . U.— Nos lecteurs apprécieront ce morceau de litté

rature et nous sauront gré de leur en avoir donné la pri
meur. 

• C'est grâce à su subterfuge désormais reçu dans la 
presse qu'un de nos rédacteurs les plus intelligents a pu 
pénétrer dans les bureaux du Hereit et y dérober cet arti
cle qui devait lignrer en Premier Lille ce matin, dans le 
journal radical.» 

s J Z £ 2 ? 5 ""• P , L A , S , B - - Des trains de plaisir sont 
S r i , 1 * " , , ' 8 Compagnie du Nord, pour le dimanche 
î?Jh, «' i c

r u " ' ^ e r ' l " « et Calais, aux départs d'Arras, 
1-y^.^MtBnlly-Ciwnay, Noenx. Bélhune.Fouquereuil 
Liocques.Lillerset Herguette, Denain, Haulchin, rrouvy. 

• I s ' , ia l p»éiennes, Haismes, St-Ainand,Orchies,Tein-
pleuve, Douai et Pont-de-la-Deûle. 
.. i ' i " S , a m m e n t des billets individuels, il yaurades 
billets de famille. 

la question de la caisse des retraites. Lesgrèves partielles >". c rfain droit sur cette même importa on et aspo 
n'auront plus lieu dans l'avenir ; lorsqu'un conflit écla-, Uon, aussi en faveur ce I A K I i i 
tera dans une Cotrlpaffnle houillère, la grève générale j[soit neutre entre *a douane et «on mmn^rcH. . r q 
sera décidée en quelques jours. 

Concerta et Spectacles 
Tourcoing. — L'harmonie La Fraternelle, et les 7Yo«-

réres exécuteront le jeudi 23 juin 1892, sur la Grand 
Place* 8 h. I|2du soir, les morceaux ci-après : 

]M Fraternelle: I. Allegro, Leroux: 2 La Palme d'Hon 
neur, fantaisie, N. Labole. 

Les Trouvères : 3. Salut aux chanteurs, Amb. Thomas 
i . Les Payians, A. Saintis, 

La Fraternelle . 5. Feuillets volants, fantaisie, X . . . 
ti. .Soiirenir, schottisch, Locage. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Km. P., Toiirroinij.— Voire second tils doit contracter 

son engagement au commencement du mois d'octobre. 
Les formalités et les pièces nécessaires pour cet acte 
peuvent se faire en septembre. Voyez à la mairie, au 
bureau militaire, et écrivez a cette, époque au chef du 
corps de l'armée dans laquelle désire servir votre tils. 

In nlionne. — t ' A. Kxtrait de naissance; 1t. Tasler 
judiciaire: C Consentement de vos parents, si vous avez 
moins rie vingt ans; D. Certificat de bonnes vie et mœurs, 
du cerlilic.il M" n* M: K. Certificat d'équitalion, si vous 
désirez vous engager dans la cavalerie, â' Oui, cavalerie | 

CHRONIQUE COLOMB . HILE 
— Le Cercle « Bases »> rue Pauvrée, a l'honneur de rappelé* 

aux amateurs, domiciliés dans un rayon de *) kilomètres, sor 
grand concours de Itlors. m juin. Prix d'honneur 1,000 francs 
700 fr. par pigeons. 300 fr. par séries. Mise obligatoire i fr 
Mis,- facultative 2 fr. 

poule unique 0,50 .-. Poules facultatives 1, i. i. 5, 10 et 40 fr 
Mise en panier vendredi i% juin de '» à 7 heures du soir. Cons 
tatation obligatoire par l'appareil Vaiideubosclie perfectionné 
nu la « Mitrailleuse », Vitesse propre par les coordonnées. 

>s résultats du concours seront adressés à tous les partici
pant*. 

Le Cercle « Union » prie les amateurs nui désirent un cons-
tateur en location d'en faire la demande au siège jusqu'au 
jeudi 23 courant. 

T I : Î . I : * 3 X J I ^ ' - A . X T 3 E : 
T r i h n n a l d e c o m m e r c e d e l ' ou rco ine . — Au-

dience du Ht juin — DE LA RESPONSABILITÉ DES PEIGNEI H-
& FAÇON-. Un procès plaidé à cette audience soulève 
une question qui. au point de vue de la pratique habi
tuelle des affaires de laines, ne manque pas d'intér.'l. 
Il s'agit de la responsabilité du peigneur à façon en ma
tière de « rendement. » 

t'n négociant en laines qui avait donné à peigner des 
ventres d'Australie se plaint du rendement qu'il en a 
obtenu : 9 o]o de rieur et îfi oto blousses el boum s. 
soit .'(kilos de déchets pour un kilo de peiané. Il impute 
ce résultat aune faute professionnelle du peigneur et il 
réclame réparation du préjudice subi. 

Le peigneur de son côté attribue le mauvais rende 
ment à la qualité défectueuse de la matière brûle qui lui 
a été remisé à peigner: il apporte à l'appui de son alléga 
Uon les résultats obtenus pour des laines similaires. 

Nous indiquerons la solution que le tribunal donnera à 
ce litige. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Conseil de guerre séant & Lille. — Séance du 20 

juin. — Président : M. Froment, colonel d'artillerie. Mi
nistère public : M. Ransson, capitaine au 8e de ligne. 

Lepot Paul. 2e canonnier conducteur au 15e régiment 
d'artillerie. Vol au préjudice d'un militaire. Un an de pri
son. Défenseur : M* fîlinel. 

Maurice-Adolphe Cahagne, cavalier au 19e régiment de 
chasseurs. Vol au préjudice d'un habitant. Un an de pri
son. Défenseur : .M* Gervais, avocat. 

— Ernest-Placide Afchain, soldat de 2e classe au 1er de 
ligne. Désertion a l'intérieur en temps de paix. Deux ans 
de prison Défenseur :• Me Ovigneur fils. 

— Oscar-Joseph-Jean-Bapliste Lenne. caporal au 73e de 
ligne. Voies de fait envers un supérieur sans motifs légi
times. Six mois de prison. Défenseur .Me Ovigneur fils. 

— Joseph Guignard, jeune soldat de la classe 1890 du 
recrutement de Dijon. Insoumission Acquitté. Défenseur, 
Me fllinel. 

— Xavier-Adeoda-Joseph Hermelz. soldat au 43' de li-
hne. I" Outrages par paroles et menaces envers les 
agents de la force publique dans l'exercice de leurs 
fonctions. 2" Ivresse manifeste et publique. Un mois de 
prison et un franc d'amende. Défenseur : M' Ovigneur 
nis. 

Infanterie.— Par décision ministérielle du 19 juin : 
M. Tvl, lieutenant au 84e régiment d'infanterie, passe 
au line régiment de messe arme par permutation avec 
M. Boucherie. 

Artillerie. — Par décision ministérielle du 17 juin : M. 
F.-A. Réile. garde d'artillerie de Ire classe, agent spécial 
de la direction rie Lille.a été relevé de son emploi d'agent 
spécial et maintenu à la direction de Lille. M. E.-C. Du 
faux, garde d'artillerie de troisième classe, comptable à 
Arras, direction de Lille, a été classé au chef-lieu de la 
dite direction, pour y occuper l'emploi d'agent spécial. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix, 
22 juin. —Hauteur barométrique. 700.Température 
A sept heures du matin lf* degrés au-dessus de zéro. 
A une heure du soir 22 » -
A cinq heures du soir 20 « » 

Eboulement dans ans «arrière à Mérloourt. — 
Plusieurs victimes. — Mardi matin. 15 hommes du .te 
génie, i sous ofliciers et 1 officier ont pris le, train de 
2 h. 15 à Arras, appelés subitement pour aller porter 
secours; un eboulement dans lequel deux ouvriers ont 
été ensevelis s'était produit dans une carrière aux envi
rons de Méricourt. 

CONVOIS FUNÈBRES à OBITS 
Les amis et connaissances de la famille CARRJÈ-

LECLERCQ qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame Julie LECLEHCO, épouse de 
M. Hubert CARRE, décédëe à Roubaix, le 20 juin 1892, 
dans sa 37* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le jeudi 23 
•ourant, à 9 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à RdU' 
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue Saint-
Jean, 157. 

Les amis et connaissances de la famille Gustave VAN-
IEPITTE DELATTHE ijuLparoUbli, n'aurai«nl pas reçu de 
ettre de faire-part du décès de Marthe VANDKIHTTE.dé- • 
•ériée à Roubaix. le 21 juin 1892. à l'âge rie in mois, sont j 
priés de considérer le présent avis comme en teirot» 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut ' 
l'Ange Solennels, qui auront lieu le jeudi 23 cou-
•ant à 3 heures, eu l'église Saint Sépulcre, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue St Roeh, 55. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ eree 
fasse en sorte que ces deux choses ne se ooisent point, 
et, alors, on y jouit de la liberté du commerce. 

(De l'Esprit des lois.) > MONTKSVCIEU. » 
Dépôt chez Mme veuv0 QUEY, 30, rue de la 

Cloche, Tourcoing, 

DIABÈTE 
L'ÊLlXm DU 0r SOULES 

GUÉRIT SANS RÉGIME 
P r i x 6 f r . 5 0 

Dépôt : 08, rue Vieille du Temple, Paris W*6t 

Monsieur LF.CHAUX, à Bordeaux, 
Je suis" heureux de vous dire que j 'a i nommé votre 

R o b Lechaux . aux jus d'herbes, mon Sauveur. Il 
m'a guéri d'un rhumatisme que j 'avais dans le coté 
droit, il m'a rendu la santé. Je ne veux pas cesser 
d'employer ce pré-cieux médicament. Vous seul. 
Monsieur, avez droit à ma reconnaissance el à mes 
remereiments. Agréez... 
Chouzv iLoir-et-CheT), VALI.ET Léon. 31110d 

Chasseurs, fourbissez vos ne mes t \- gibier sera 
abondant celte année. Les !: ires pullulent f les per
dreaux aussi. Le gros gibier, cerfs et chevreuils, sera 

.aleinent abondant, trop abondant même, car dans 
l'Antenne on se plaint amèrement d«s ravages que ces 
terribles ruminants causent dans les campagnes. 
!|Quant aux sangliers, ils sont plus nombreux encoreqde 
les cerfs et les chevreuils! Dans certaines parties des pro
vinces du Luxembourg, de N'amur et de Liège, on les voit, 
la nuit, parcourir les champs de pommes de terre par 
bandes de quinze ou vingt. 

Certaines administrations communales organisent Cha
que année des battues, mais le diable c'est que les terri
bles ravageurs se réfugient dans les fourres de sapins, 
d'où il est impossible de les déloger I 

Dottiaulss. — Malgré un temps peu favorable, les 
trois principales journées do la kermesse ont été très 
animées: le dimanche 11), a eu lieu à2 h. 1|2. un tir à 
l'arc à la perche offert par la société des Amix-Héunis. 
établie à La Cloche: l'ensemble des prix formait 1.000 fr. 
le coq de 150 fr. a été abattu par M. Baudart de Roubaix : 
le lundi 20 un carrousel à bagniers belge et français, 
offert par la société st-Martin. a eu lieu dans la cour du 
patronage St-Joseph: le 1er prix. 100 fr., a été remporté 
par M. Bourgois de Pecq: le îe. 60 fr. a été gagné par 
-M. Saler!.bier de Wattrelos. Entin le mardi 21, des jeux 
|H>pulaires ont été donnés un peu partout. On annonce 
un grand festival pour leriiniauche 24 juillet. 

LOUIS DECRAENE-MAIHÎEU1 
28, Rne lie la Gare, ROUBAIX 

OUVRAGESlïAGRfMEV 
Grand choix d'objets de fantaisie sur soie, pelu

che, drap, feutre, etc., tels que : loiiasinn/i l i n i, 
^ipis, chaises, fauteuils, prie-Dieu, tabourets,ban-
des, services à thé, chemins de table, objets lavet
tes dessinés et échantillonnés, couvertures de lier-.<1 
ceaux, dessus de daviers et de pianos,blagues..j 
Nappe d'autel. Chape, chasuble, aube. Laine et s o i e 
de toutes nuances. Coton. Métiers à tapisser en'»' 
location. 

TAPIS & T E N T U R E S 
DÉPÔT DF FABRIQUE B58S85 
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TANIS (Manche) 

Le T a r i r a m é r i c a i n . — Vient d 
BRAIRIE I'HAIX. imprimerie et librai 
miiis de for, un tableau prapbiq 
rarif américain, moyenne annuelle des droits d'entrée 
ad valorem aux Etats-Unis, dep'ds 1791 jusqu'à nos 
jours, a' près les statistiques du Ministère des finances 
<le Washington, par Lèou CHOTTEAU, avocat, publiciste, 
membre du Cobden-Club de Londres, ancien délégué 
aux Etats-Unis pour la traité de commerce franco-améri
cain. 

L'ouvrage est accompagné de statiftiques et de lé
gendes. 

Les statistiques nous apprennent que la moyenne dé
cennale des droits a ainsi varié, de 1850 a 1890.* 

1850 à 1860, 25 pour cent. 
1860 à 1870, 38.261 » 
1870 à 1880,42,560 » 
1880 4 1890. 41,363 a 
Parmi les légendes, nona remarquons : 
« Si la France et les Etats-Unis savaient se rappro

cher, se comprendre, et réaliser leur union économique, 
ces deux grandes nations mèneraient le monde. 

» Lfiox CHOTTEAU • 
• Les peuples s'éclairent lentement, mais ils 

B'éi-laircnt. C'est pourquoi je suis certain 'jue le t*-mps 
vit-ndracù le conimerc*i sera aussi 
où la liberté et l'industrie contribueront "pui~samm»nt 

Je ne sais trop comment vous exprimer t > i •• ni 
reconnaissance. Depuis longtemps j 'éprouvais de 

. maux de tête sxxnmpagnéa d'étourdis-iemenU et de 
. A I T ! fréquents vomissements de bile et de srlaires. On a 

iile cenirales desVhe- • c r ° y a i t S0"51 l e C 0 UP d ' u m - attaqued'apoplexic. : ' 
ue sous ce titre : Le j u n m o ' s je fais usage de vos bienfaisantes Pilule 

Gicquel, et maintenant je n'éprouve plus aucun ma
laise. Soyez béni pour le bien que vous m'avez, tait. 

Signée : Veuve AL'BRY. à Tunis. 
A M. Gicquel, pharmacien de l ro classe, ù Pari-:. 

31109»! 

N O R J D 
Un Incendie à Haussy. — l'n immense incendie s'est 

déclaré' dimanche ù Haussy: plusieurs maisons ont élé la 
proie des flammes. Six familles sont sans abri. 

Malheureusement l'un des sinistrés M. Boucher ainsi 
que sa lille ont été grièvement brûlés ,iu\ mains, aux 
iras et au\ jambes. Leur état inspire des inquiétudes. 

tin ne peut encore liver le chiffre des dégâts. 
Réunion de mineurs à Dorignies. — Les mineurs 

syndiqués de l'Escarpelle sa sont réunis, lundi soir, a 
Dori|»uies. 

M. Herinan. secrétaire du Syndicat, n fait connaître 
Dite U Compagnie de l'Escarpelle avait décidé dépavera 
l'avenir les ouvriers les 7 et 42 de chaque mois, au lieu 
des 6 et 2t. connue cela avait lieu précédemment. 

L'assemblée a décidé qu'elle se rendrait auprès du di
recteur. M. Iléliol. et lui adresserait une réclamation au i , - f ," . . . . . . • . .,, . 
sujet de la paie, l.esniineurs ont de pluspris l'engagement i ?„ !? ' „ f-, ? " ' „ „ „ „"{ „„m.°°?E,°!.<i fî }*.?"" iïe' " ° n t 

BULLETIN FINANCIER 

ii aïolir les grandes armées, et à prévenir les dangers 
el les soutfraiices cte la guerre. 

(Public lettert). » JOHN BRIGHT, M. P. » 
« Des droits exorbitants, sur les produits importés, 

servent à engendrer un esprit général de fraude, qui 
esi toujours préjudiciable au commerce honnête, et, 
parfois, au Revenu lui-même. (The Federalist.) 

» HAMILTOÎ». » 
Lettre à M. Cyrus W. Field, de New-York. 

Paris, 21 juin. — Le marché est moins brillant. Du a 
faibli sensiblement sur les premiers cours. Cela para If 
extraordinaire car on n'y était plus habitué. Selon ICIII-
on acoinmis des exagérations la semaine dernière. Alors 
on ne se préoccupait de rien. Aujourd bui on se prèoe 
cupe de tout, à commencer par le voyage du roi d'Italie 
Berlin. 

Le comptant vend un peu. Le 3 0|0 débute à 99,73 el 
est à 99.63. 

Les actions de nos grands établissements de crédit s.m 
assez calmes. Le Foncier reprend à lit'Ki. On connut le 
résultat delà réponse faite à son sujet par le ministre des 
finances i la séance d'hier. La Banque de Paris rote 

vents; I 6'.I".J0. le Crédit lyonnais s'inscrit à 7M,s3. 
Le Suez après 2840. esta 8842.30. L'action d.-> I 

Le flot de la démocratie monte. Je n'en crains pas . jpg évaluation» priniitiv 

de commodité se traite à i>63. lin fait UU.tS sur le* 
ges français. Les fonds étrangers aoat asaex agit s, fila 
lien après 94,10 est à y.1,90. L'ainélioraiioii qui a eu lé-'i 
ces jours derniers n'a rien d'exagéré, à lu meilleure tenue 
des marcliés italiens et l'approche du a apoa de i\l7. 

Les méridionaux sont à 660. Omeote tTîxtérieure 67 
3(8. le Portugais 23. En Banque, la Morena se maintient 
bien. 

La société des Soufres Homains vient d'opérer des ven 
tes de soufre à des prix dépassant de 80 à 100 (nues 

les progrès. Si son cours .-st sagement dirigé, et si'les DE LAVIGERIE. 22, place Vendùnii 

de ne travailler que 8 heures jour, soit de descendre 
cinq heures du matin et de remonter à une heure de 
l'après-midi. 

M. Moché, secrétaire général du Syndicat des mineurs 
du Nord, a rendu compte île -ci mission de délégué au 
Congrès international qui a été tenu t Londres. Osas ce 
congrès, on a discuté la loi des huit heures de travail et '.'haridises 

écartés a temps, ce flot peut refaire et fortnier la condi 
tion du peuple de ce pays. 

• THOMAS BAVLEY POTTER. M. P. » 
(Présentation of an address) Réponse. 

« La "ii il y a du oosalariai it y a l^s douanes. L'objet 
C •mirerce est l'exportât 

faveur de '!•: 

A V I S A U X SOCIÉTÉS. — Les sociétés qui «m 
fient l'impression de leurs affiches, circulaires p| 
réglementa A la maison Alfred Reboux. ru ' Veuve, ! : 

-or aiion dé>mar- ; ont droit à l'insertion gratuite dans les deux 
btsl !« lousnes «st û*/o*mai de Hovbaix. 

C r i tL .\ rii J 'y 'h A' 

\ M V 
C o u r s cdxx 2 2 J u . i i * 1 8 9 2 

AINES PE!€3fc!ÉES 

LIVRAISON 

Janvier. 
Février 
Mars 
A v r i l . . . 
Mai.. 
Juin-. 
Juillet. . 
Août 
Septembre 
Octobre. 
Novembre 
Décembre. 

K O U « % I X - T O U K C O I N G A W K K S <pa-

P o i j n é s do La Pla ta etd"»l fJi 1% Peigno» d 'Austral ie 

Oot» | Cote ! Cote 

i r P t A % 

1.80 

4 72.; 
1 70 
4 7;; 
4 SO 
4 i l 

4.73 ! 
; i.o";;. 

4 70 
| l . M \ 
4.773 
4.77;-;l 
i.775| 

4 5? 4 55 It.SS 4 . ; 5 . . . . . 4.9S 
i 90 4.:K» 
4 M i . 

I . o.OJ 
J5.00 i 

I::.:! • 

Poignée Buenof -Ayres 

Type BAT Allemand li àJUn 

, pr^oii: 

\ 7154 8 i V l 70 
t 7jj i . . . ; . . . 
V 7.1 !. . . . . 
4.75 I . . . . . . 

4 85 
i 85 
4 M 
4 80 

4 675 4.515 4.72" l . 6 » ; . 
i C78 4 M l 4 . 7 ï i 4 6*5 
i.7l! i 55 4 7.:. ,4 «v ;. 
4 7*o i 60 4 775:4 675 . 
1.775 4 «S 4.80 4.70 I. 
i 80 4 675 4.81» 4.70 . 
4 815 4 70 1* 8av4.7<> | . 

L.AINES PEIGNÉES LAINES BRUTES 

L E I P Z I G 
(par voie télégraphique) 

" " " • 

' e 

LIVKAISON 

Février 

Avril 
Mai 

Juillet . . . . 
Août . 
Septembre . . . 

Novembre . . 
Lieci'iiibn;. . . 

rvF i B 
Buenos-Ayres 
B d'Anvers 

• — _ * • . 

Oftft | Cft^ 

T f J i S 
:i »5 
3.19 

3 825 

" • • ' 
3 90 
3.!)i5 
3 9.5 

Ï.SÏÔ 
3 ttS<3.M5 
1 83 i^.85 
3 875 3 85 
3.873 :t 85 
3 tva 1 « . 
3 9d 3 90 

TYPE C 
Buetios-Ayreg 
M d'Anvers 

-~.—~—.*»-Cove 1 Cote 
M.TT-.K. 1 H A 1 C I . 

- • 

! .... j 

U B I M S 
(par rots UUyraphijtu) 

P e i g n é s d e la P l a t a et d e l ' I I r a g n s y i 
TYPE I ! TYPE 2 iTYPE ~SUPBA' 

i^utt. iM»r»«:ue tju&i. ciouiJ.uve: irréductible 

P e i g n é s d ' A u s t r a l i e 

Cote 
injonr 

:::: 

1:::: 

Lot* 
preeM 

: : : : : 

Oot* 
Jajoui 

LE HAVRE | ANVERS 
par téUgraph* par Ultgragi 

i 445 
1.493 
t 495 
t . 495 

i!iÔ5 
1 4C5 
1.415 
1 425 
1.43 
i 44 
1.44b' 

1.445 
i . 195 
t MB 
i . 495 

i "iôs 
1.405 
1.415 
1 425 
1 43 
1 U 
i 445 

B. -Ayres 
Prima cour.ci-

* a-nSâ V . ,* , 

file:///emps
cerlilic.il
Ju.ii*

